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LES ARMEES ENNEMIES EN COREE. - Premiers engagements 
LA SUPPRESSION DE L'ENSEIGNEMENT CONGREGANISTE : DISCOURS DE MM. CHARLES BENOIST & LEROLLE A LA CHAMBRE 

CONTRE LALIBERTË! 
La bataille qui vient de s'engager à la Cham­

bre entre les libéraux et les sectaires à propos 
du projet de loi gouvernemental sur la suppres­
sion de l'enseignement congréganiste aura une 
importance capitale sur les destinées politiques 
do la France. 

11 s'agit, en effet, do savoir si le Parlement 
osera accomplir le coup d* force qui consiste à 
enlever, au mépris du Droit et de la Justice, la 
liberté d'enseigner à toute une catégorie de ci­
toyens français. 

Toute la question est là. l«e ministère et Bes 
amis auront beau venir nous énumérer leurs 

rengaines coutuxmèree sur le péril clérical et nous 
débiter dos tirades sur la « miain noira » de la 
Congrégation, ils n'arriveront pas à démontrer 
au pays la légitimité des mesures qu'ils se pro­
posent de prendre. 

On aurait pu croire, toutefois, que M. Comf 
bes ayant égard aux graves complications exté­
rieures dont nous sommes-menaces en ce moment, 
aurait eu le patriotisme de remiser, durant quel­
ques moi» du moins, sa nouvelle machine de guér­
ie contre les catholiques. Malgré les efforts loua­
bles tentés dans ce sens par l'opposition libérale, 
rien n'a prévalu contre l'entêtement aveugle de la 
majorité qui, dans sa rage anticléricale, oublie 
ses devoirs les plus sacrés envers la Patrie. Ainsi 
que le disait Henriot dans le texte qui accompa* 
gnait at spirituelle caricature publiée dimanche 
dernier par le Journal de Rnuhaix, « Pour le 
bloc, il n'y a pas de Russie, il n'y a pas de Ja­
ponais : il n'y a que des curés ! » 

Si toutefois, le gouvernement agissait loyale­
ment, s'il combattait visage découvert ! Mais non, 
alors qu'il se dit au Sénat partisan de la liberté 
d'e>n»ui;nement, il vient proposer à la Chambre 
d'outrer résolument dans la voie du monopole. 
Car, il no faut pas se lo dissimuler, c'est vers le 
monopole pur et simple iju on veut nous mener. 
On n'oserait pas, ou plutôt, on ne pourrait pas, à 
cause de l'état désastreux de nos finances, nous 
l'imposer à l'heure actuelle, mlais on s'y achemi­
nera lentement : cette loi sur la suppression de 
l'enseignement congréganiste sera la première éta­
pe vers ce but détoatable. 

Et cependant, avec un cynisme incroyable qui 
dénote chez les membres de la majorité une ex­
traordinaire mentalité, le ranporteur de la loi pré­
tend qu'en déniant aux congréganistes le droit 
d'enseigner, M. Comlbes agit conforméiment à 
l'esprit de la Déclaration des Droits de l'Homme ! 

Que M. Buisson relise donc cette charte qui 
domino toute notre Constitution et il s'apercevra, 
comme l'a si opportunément fait remarquer M. 
Fabien Cresbron, mardi à la Chambre, qu'elle 
proclame l'égalité des droits, la liberté des opi­
nions, de l'enseignement et de l'association. 

Mais, ces droits primordiaux, ces libertés, 
essentielles, la majorité actuelle entend, au mé­
pris des principes républicains, les enlever les uns 
après les autres à ses adversaires politiques, 
croyant, de la sorte, établir définitivement la do­
mination anticléricale. 

Les jacobins ont juré la ruine de l'idée reli­
gieuse en France, ils agissent en conséquence et, 
logiquement, ils s'attaquent tout d'abord à la li­
berté d'enseignement qui constitue l'obstacle le 
plus formidable qui se dresse sur leur chpmtiu. 

A maintes reprises, pourtant, le pays a mani­
festé sa ferme volonté de maintenir, dans toute 
son intégrité, la liberté d'enseignement. Si, dans 
leurs programmies électoraux, les députes du Bloc 
avaient inscrit la suppression de l'enseignement 
congréganiste, il est évident que la nlupart d'en­
tre eux couraient à un échec quasi-certain. 

Il suffit, pour s'en convaincre, de consulter Le 
Barodet, recueil des professions de foi des députés 
et des sénateurs. Trente-cinq circonscriptions seu­
lement se sont prononcées en faveur du monopolo 
de l'enseignement. 

Oo chiffre est-il assez éloquent t 
Normalement, il devrait donc y avoir, à la 

Chnmbre, une majorité considérable pour repous­
ser le projet de loi liberticide proposé par M. 
Combes. Mais, on le sait, les scrupules de cons­
cience n'étouffent pas les députés ministériels. 

Les engagements pris vis-à-vis de leurs électeurs 
ne comptent plus pour eux depuis longtemps! 

N'avaient^» pas aussi promis d'accorder les 
demandes d'autorisation présentées par les Con­
gre? t'.. ions ? Ne se sont-ils pas empressés de les 
refuser toutes 1 

Pourquoi se gêneraient-ils davantage aujour­
d'hui 1 A. R. F. 

aujourd'hui son jugement dans les poursuites intentées 
à seize anciens Pères Assoniptionnistes, sous l'inculpa-
tion d'avoir continué à vivre en congrégation. On sait 
que l'un d'eux, le père &augrain, fit présenter un certifi­
cat de maladie et que sa cause 'fut disjointe. Les autres 
tirant défaut. 

Sont^oondamnés par défaut : Léo Pères Baillv, Bou-
geret, TJhandavoine, Gerbier, Micbetti, Porladère, et 
Vanhove, ch&cun à quinze jours de prison et à 500 
d'amende. 

Les Pères Doumet, Bouraisien, Allez, Coronelle, Ma­
tois, TeiHou, Bossu, Tixon, à 500 fr. d'amende. 

La niasse interdit* 
On mande d'Angers que le colonel du 135" de ligne 

vient d'interdire à tous les militaires qui sont sous ses 
ordres la messe de midi à l'église Notre-Dame. 

Les francs-maçons furieux de voir que des militaires 
assistaient en trop grand nombre à cette messe, ont fait 
leur rapport au colonel, qui a immédiatement obéi aux 
injonctions de la loge. 

On chercherait vainement de^quel droit un colonel peut 
se permettre un pareil attentat à la liberté de conscience. 

Allemagne et Autriche. — Un traité 
de commerce 

Vienne, 1er mars. — Dans ses négociations pour le 
nouveau traité de commerce avec l'Allemagne, l'Autri­
che insistera pour une diminution du droit d'entrée sur 
le* blés, ainsi que sur la toile, les verreries et les boise­
ries. 

Une prochaine entrevue de Guillaume II 
et du roi d'Italie 

On assure qu'une entrevue de Guillaume II avec le 
roi d'Italie, dans un port italien, est dès maintenant 
préparée par les chancelleries des deux Etats. 

Les anglais «u Somaliland. — Capture 
du Mad-Mullah 

Rome, 1er mars. — Le bruit court que le Mad-Mullah 
aurait été capturé par les Anglais. On donne même com­
me détail qu'il se trouvait acculé centre la frontière du 
HotttaHland italien, gardée par un fort détachement de 
troupes. 

A la Consulta, on n'a encore reçu aucune dépêche 
confirmant cette nouvelle. 
Sanglant combat entre le* troupe* allemandes 

et l e t Herreros 
On signale un nouveau combat très vif entre les Her­

reros et les troupes allemandes. Les Allemands ont per­
du: 1 officier tué, 3 officiers et 2 hommes gravement 
blessé. La position ennemie a été enlevée, Les Herreros 
se sont enfuis vers l'Est, abandonnant beaucoup de bé­
tail. 

Les événements d'Orient 

La situation entre la Turquie et la Bulgarie paraît 
s'améliorer. Le point le plus important de l'entente tur-
oo-bulgare consisterait dans U nomimOion du priwo* 
Ferdinand comme ïoi de Bulgarie. 

INFORMATIONS 
Le mouvement des caisses d'épargne 

Pari», 1er mars. — Voici le relevé des ©péraiione des 
Jusses d'épargne ordmaires, avec la caisse des dépôts 
'1 °?.n51Ç1?S,0?!î^iu 21 au ^ févriOT 1904: Dépôts de 
t ^ V ?3 & 7

l
3 4 ? ' 9 ' 1 ; retrait* d e fonds. 5AL3^92 41. 

Excédent de dépôt*. 2.203 757,50. Excédent de dépôts du 
1er janvier au 29 février 1904: 3.581.327 fr. 19. 

L'enquête Humbert 
aJ^^r- lS»" 1 *"' ,~ *? *>»»<ommis»ioii Humbert a 
tenu ce matin au palan de justice, une nouvelle réunion. 
Le substitut Poucet a fait remarquer à la commission 
que M. Pee qui affirme avoir reçu un dépôt de 500.000 
francs de M. G Humbert après le krach de l'Union gé­
nérale, a fait des dépositions contradictoire» 

Il a fait remarquer aussi que, d'après les'médecins, 
M. Poe est atteint de sénilité précoce et qu'impliqué ré-
c»mment -ans diverses affaires, il fut considéré comme 
irresponsable. Le président a objecté que M. Pée avait 
avant le rapport des médecins, fait quatre dépositions 
catégoriques. 

Le duel Pini-San Malato 
Paris. 1er mars. — Le duel entre le chevalier Pmi et 

M de San Malato aura lieu probablemeoitt^bmam à 
Paris, où Pini «si arrivé cette nuit. Ils gardern le plus 
grand secret sur les conditions et le lieu de la rencontre. 

Lea ancien* Aa*oznptionni*te* 
Paru, 1er mari. — L* tribunal correctionnel a rendu 

CHOSES ET AU TRES 
— Maladroit!... Vous venez de briser ma potiche de 

Chine. 
Baptiste, connaissant les sentiments russoplules de 

6on maître : , . 
— Excusez moi, monsieur: j'ai cru qu'elle était japo­

naise ! 
On parle devant le petit Z, que poursuit une guigne 

insensée au baccara, de l'incendie qui vient de détruire 
une usine de pétrole. 

— Oh ! s'éorie-t-il, si le feu pouvait prendre dans une 
fabrique de cartes à jouer... et ne brûler que les 
bûches * ! 

UNE CONVERSATION 
avec le p r é s i d e n t d u Conse i l 

M. Combes, président du conseil, dans une lon­
gue conversation qu'il a eue avec un collaborateur 
du Figaro, vient de faire l'apologie de son couvre. 
Cette interview laisse une impression de triste—» : 
on y voit, on effet, le chef du gouvernement se fai-
rant solidaire du dSétsorganisateur de la marine fran­
çaise parce que M. Pelletan est « fidèle à sa politi­
que générale ». i 

Interrogé d'abord sur divers incidents qui se 
sont produits à la Chambre, M. Ocnibes a répondu 
qu'ils n'avaient pis d'importance; quant à certai­
nes- divergences de VUDS entre membres du cabinet 
olles .s'effacent, a-t-il déclaré, devant la nécessité 
qu'il y a d'exécuter lo programme du Bloc. 

— Et aux affaires étrangères ? a demandé notre con­
frère. 

— Je ne veux pas rarler d'affaires étrangères... Ça 
brûle... Aucun danger ne nous menace... C est l'évi­
dence même. 

— Le discours de M. Jaurès... 
— M. Jaurès dit ce qu'il veut... Il n'est pas le gou­

vernement. Ses discours n'engagent que lui... Pour moi, 
j'ai publiquement, en maintes circonstances, parlé de 
l'alliance russe... Que l'on se reporte à mes déclarations... 
Si vous voulez maintenant savoir qû fc. sont les rapports 
du Président du Conseil avec le Ministre des Affaires 
étrangères, je vous dirai que ces rapports sont ce qu'ils 
doivent être. M. Delc.vsé ne prend aucune oécision sans 
me consulter. Nous sommes parfaitement d'accord... 

Après avoir terminé l'œuvre anticongréganiate, 
nous aurons a-t-il ajouté, à faire un nouveau pro­
gramma : 

Les réformes fiscales, les lois d'assistance «sociale de­
vront nous occuper, « Mais nous n'aurons à nous con­
certer avec la majorité pour arrêter nn plan de travail 
futur qu'après l'achèvement de l'ouvrage qui est en train 
et cet ouvrage, couronné par la loi qui vient en discus­
sion à la Chambre aujourd nui même, nous occupera jus­
qu'en juillet... après, c'est-à- dire en novembre, nous ver­
rons. 

Le collaborateur du Figaro rappelle ailors à M.. 
Combes qu'il fut, à un moment donné, question do 
son départ, parce que les rapports des préfets fai­
saient craindre un échec du parti anticlérical. 

Tous les rapports que je reçois, me font espérer des 
élections favorables à ma politique. A Paris, si nous ne 
reconquérons pas la majorité, la faute en sera à ceux 
des républicains qui; ont repoussé, malgré mes conseils, 
la proposition Maujan. Quant aux départements, tout 
y va bien pour le ministère. Les pays ae l'Ouest, où les 
congrégations étaient et sont encore puissantes, ne vote­
ront peut-être pas tout à fait comme nous le voudrions. 
Dans ces régions, beaucoup de municipalités sont encore 
conservatrices. Mais même là, nous ne perdrons pas de 
terrain. Ailleurs, nous en gagnerons... moins qu'aux 
élections précédentes, c'est éviuent, mais -narce qu'il y 
en a moins à gagner. Enfin, pour les grèves du Midi, 
excepté sur deux ou trois points, elles ont abouti, entre 
grande propriétaires et ouvriers, à d'heureuses concilia­
tions. Une élection va avoir lieu prochainement dans 
l'Aude. Vous verrez quel en sera le résultat. Il permet­
tra de pronostiquer celui des élections municipales. 

M. Combes répéta qu'il n'était point disposé à 
i partir : 

— Je ne veux pas tomber, a-t-il ajouté. Certains vou­
draient me renverser... ils n'y réussiront pas. C'est moi 
qu'ils visent à travers Pelletan. Malgré eux, je garderai 
le pouvoir. Je ne veux pas tomber parce que mon œuvre 
n'est pas terminée. , , 

Je ne céderai pas la place parce que tout ministère qui 
me succéderait ne pourrait être qu'un ministère de re­
cul.. On ne peut pas refaire la majorité de M. Méliae, 

un gouvernement s'appuyant sur la droite et sur une 
partie du centre. Ce ministère suBsisterait peut-être quel­
que temps, mais par des votes de "tolérance... Il ne pour­
rait ni dire qu'il abandonne l'œnvz» entreprise voilà cinq 
ans, ni la continuer... Dans queBe situation serait il et 
quel trouble jetterait il dans le pays et dans le parti ré-

Fublicain... Considérez que, après le vote de la loi sur 
enseignement, devra venir Psfppticatkm de cette loi. 

Un délai de plusieurs années est jeévu. Il faut que, avec 
moi ou un autre, la majorité reste serrée en bloc pour 
assurer l'exécution de loi et l'aclièvenient de l'œuvre... 

L'impression finale de cette conversation, est que 
la politique générale subordonne toutes les affaires 
nationales à l'achèvement crHuao persécution contre 
des religieux et des religieuse» arrxquefe le peupDe 
doit t>ant de bienfaits. Cest une poiiticrae anticlé­
ricale ; tout le reste ne compte plus pour M. Combes 
et ses adeptes. 

UN ARTICLE* AtifiMtSTE ~ 
M . P e l l e t a n e x é c u t e p a r l u i - m ê m e 
Voici le passage principal de IWticle de M. Pelletan, 

lu lundi à la tribune de la Chambre : 
M. Peitietan annonçait d'abord que le conflit déjà 

existant entre la Russie et le Japon à propos de la 
Maude&ourk) et de la Corée nous amènerait • la 
guerre à bref cMai ». Il disait que le Japon débar­
querait son année moitié en Corée ou en Mand-
chourie, moitié dans VIndo-Cnine, et il ajoutait : 

ii L'Angleterre était maîtresse de la mer, nous 
ne pourrions pas y envoyer un «eu! homme. Le Ja­
pon nous envahirait d'on côté, le Siam, inféodé à 
^Angleterre, nous envahirait de l'autre, par terre. 

« Nous n'avons là-bas — ©"«st-à-care en Indo-
Chine — ni munitions, ni moyens d'en fabriquer. 
C'est à pehic si nous pourrions soutenir un semblant 
de lutte ! En nvême temps l'Amç^eterre perarrart en­
voyer une portion (!•> «on armée des Indes, mettre 
là main sur Madagascar. 

(c Nos troupes y combattraient nn contre dix. 
Le gouvernement français sait, j'en ai la preuve 
écrite, que des traités sont déjà passés pour débar­
quer do Malte à Gibraltar des fcroupea dans notre 
Algérie et notre Tunisie. 

« Nous n'avons pas un croiseur rapide, sauf le 
Guiolitn, pas un torpilleur, ni un sons-marin dans 
nos colonies, sauf cinq torpiUeurs défunts à Sai­
gon, pauvres bateaux morts de vieiftesse. 

« Nous aurions toutes chances de subir un effon­
drement irréparable n*ii rayerait la France du nom­
bre des gramles puissances. — Signé : Pelletan. » 

C'est extrait de La Dépêche de Toulouse ; du 30 mars 
1902. 

LA GUERRE 
Russo=Japona ise 

U n journal anglais mentionne le bruit d'une 
nouvelle attaque contre Port-Arthur, informia-
tion qui est, d'ailleurs, démentie de divers cô­
tés. 

Néanmoins, malgré l'intérêt qui s'attache à 
la situation du grand port russe, il semble que 
la rencontre des deux armées ennemies on Co­
rée va passer au premier rang des préoccupa­
tions de l'opinion qui, à tort ou à raison, accor­
de plus d'importance au choc des forcée terres­
tres de la Russio et du Japon qu'à la lutte de 
leurs flottes i n é g a l par le nombre et par les 
ressources de leurs ports d'attache. 

Il est certain que les extrêmes avants-postes 
des deux armées ont déjà pris contact dans le 
Nord de la Corée. Simples escarmouches enco­
re, combats bientôt et, peut-être avant une se­
maine, bataille entre Séoul et le Yalou. 

On estime le chiffre des troupes russes à 
25.000 environ, et ce nombre est vraisemblable. 
On est beaucoup moins fixé sur les forces japo­
naises. Vingt mille hommes, dit le Tintes; 
60.000, disent d'autres informations... Mais les 
Japonais débarquent constantrcent et les Russes 
arrivent beaucoup plus lentement. Il est donc 
à prévoir que, dans quelques jours, ceux-là se­
ront, ici encore, supérieurs numériquement à 
ceux-ci. 

Par contre, les Russes auront sur leurs adver­
saires un double avantage : l'endurance du froid 
et des facilités de ravitaillement par voie de 
terre et, en second lieu, la symnathie discrète 
encore mais bientôt peut-être efficace dos Co­
réens. On peut dire, dans cos conditions, qu'une 
défaite serait pour les Japonais un desastre ir­
réparable et peut-être la perte totale d© leur 
corps expéditionnaire en Corée. 

EN JDORÉE 
LES PREMIERS COMBATS 

Les opérations préliminaire*. - La marche 
des armées 

D'après l'agenre Rcuter, on croit, à Saint-Pé­
tersbourg, quo la première bataille sur terre aura 
lieu dans lo voisinage do Ping-Yang. 

Lea troupes japonaises ont quitté Séoul par la 
routo do Pékin. La pointe d'avant-garde est à 20 
kilomètres au sud de Ping-Yahg, ce pendant que 
l'avant-gardo elle-même est à mi-chemin entre Séoul 
et Ping-Yang, — ville située au sod de l'embouchure 
du Yalou. 

Le gros des troupes japonaises te trouve conoentré 
à Séoul et lea réserves sont condpntrécs à Gcnsan, 
à Chemulpo et à Fousan. 

La têtu de lavant-garde de cavalerie russe est à 
18 kilomètres au nord-ouest de Piag-Y.ang. Le reste 
de la cavalerie est concentré à Sfjt-Tetun. L'avant-
gardo d'infanterio défend les deux rives du Yalou, 
près de l'embouchure. 

Un détachement do cosaques avec canons à tir 
Tapido a été envoyé du sud de ia province d'Ous-
aouri pour empêcher le débarquement du gros des 
troupes japonaises: La tête de cette colonne est ar­
rivée déjà à moins de quatre-viqjt-seiae kilomètres 
des points de débarquement de l'ennemi, éloignés da 
plus de quatre cent» kilomètres de la frontière russe. 
Elle s'avance en oe moment le )omj de la côte est de 
la mer du Japon. 

La pointe d'avant-garde d'infanterie est^déjà arri­
vée à Tan-Tchien, à cent quarante-cinq kilomètre* 
du point où la cavalerie russe est concentrée. 

D'après le correspondant de la Doay Chronkle à 

Séoul, les Japonais sont en train de faire un grand 
mouvement tournant par le nord-est de Ping-Yang. 

Voici, d'ailleurs, les dernières dépêches reçues : 
Les escarmouche* 

Saint-Pétersbourg, 1er mars, 12 h. 50. — Un télé­
gramme particulier du À'ovoic Vrcmto. confirme 
qu'une sotnia de cosaques a rencontré en Corée un 
détachement japonais qui a été repoussé. Le géné­
ral Liniévitcli a envoyé de l'infanterie comme ren­
fort. Cest donc le premier contact entre les trou­
pes ennemies au nord de la Corée. 

Saint-Pétersbourg, 1er mars. — On télégraphie de 
Liao-Yang, le 1er mars : 

« Il se produit un temps d'arrêt dans les opéra­
tions des Japonais. Us ont occupé la ville d'Dihyo-
^'aag, en Corée, et en fortifient les murs. 

Un détachement russe se tTouve dans les environs 
d'Ikhyo-Yang. Les Coréens ne se montrent pas dis­
posés à renseigner les Russes concernant les mouve­
ments des Japonais. » 

Inkéou, 29 février, 10 heures, (heure locale.) — 
!Les Chinois font courir le bruit que les Japonais ont 
repoussé les Russes à Youm-Cheng, en Corée, à l'est 
de Yongampo. 

Tokio, 29 février, 8 h. matin, (heure locale.) — 
Une reconnaissance de 300 cosaques a été repoussée 
ca matin à Tcha-San. Un certain nombre d'entrêux 
ont été blessés. D'autres out été faits prisonniers. 
Nos troupes ont occupé Soun-Chin. 

N.-B. — Youm-Cheng et Tcha-San sont deux villes 
voisines, à l'fist de Yonganipo et à peine à une tren­
taine de kilomètres de Wijou. Cette proximité fait dou­
ter de l'exactitude des ctépêclies qui précèdeint. Ce qui 
est de nature à fortifier le doute, c'est la nouvelle de 
l'occupation de Soun-Obin, qu'on a signalé comme oc­
cupé par les Russes partis de Wijou, a'nsi que les loca­
lités qui succèdent ensuite dans la direction d'Andjou, 
Kasan, Tcheng-Djou, etc. L'occupation de Soum-Chin 
par les Japonais impticfuerait que les corps russes en 
marche sur Ping-Yang sont coupes de !euT base et rien 
jusquVi n'a fart isupposer que les troupes du mikado 
eussent déposée Souktchoum, à 40 kilomètres au nord de 
Ping-Yang. 

Londres : De Chéfou, 29 février, au Daily Tele-
graph : 

On ra.'prporte ique la cavalerie russe repoussée à Ping-
Yang appartient au 10* régiment de l'Est Sibérien. 

Do source russe, on dément cette information. Les 
Russes racontent qu'il y a eu un engagement entre 
Japonais et un peloton d'éclaireurs, lequel a dû se 
retirer devant la grande supériorité numérique de 
ses adversaires. 

Inkéou, 1er mars. — Suivant les gens du pays, on 
continue à se battre à l'est du Yalou. 

Les Russes à Wijou 
Inkéou, 29 février, 10 h. du soir (heure de l'Ex­

trême-Orient). — 35.000 Russes sont campés actuel­
lement sur la rive chinoise du Yalou. Quatre mille 
hommes d'infanterie montée, renforcés par l'artil­
lerie, occupent les défilés des montagnes à trente-
cinq milles (65 kilomètres.) 

Tien-Tsin, 1er mars. — Vingt-cinq mille Russes 
se trouvent actuellement sur le Yalou. 

Deux régiments d'infanterie montée, avec de lar-
tillorie, occupent les passes de la montagne, à 56 ki­
lomètres d© Ouidjou. 

N.-E. — Si ces deux dépêches sont divergentes sur 
le chiffre des effectifs russes et sur la distance exacte 
à laqnelle un gros détachement se trouve à Wijou, 
elles ne se confirment pas moins au sens général et MB-
fcj-ruent toutes deux un implicite démenti.au bruit d'un 
échec des Russes, prés de Wijou. 

Londres, 1er mars. — On mande do SaintnPé-
terebourg, au Daily Mail, le 29 février : 

On annonce que le général _Michlchen*o, à la tête de 
5.000 cosaques, s'est établi près de Pyeng-Yang. Le gé­
néral Lméwitch suit avec un corps d'indanterie. 

N.-B. — Une dépêche d'hier de Liao-lang plaçait le 
général MicbUjlienko à Kasan et prévoyait son arrivée 
pour hier même à Ikhyo-Yang.Il semble que les Japonais 
l'ont précédé sur ce point et qu'il a dû s arrêter aux en­
virons de cette ville. 

Le débarquement des Japonais 
Kharbine, 29 février. — Voici les derniers rensei­

gnements parvenus ici sur lo débarquement des Ja­
ponais en Corée : 

» Ont d-obarqué : à Chemulpo, deux divisions com­
posées chacune de 13.000 hommes et commandées 
par les généraux Inouié et Okoubo ; à Masampo, la 
division de la garde qui se dirige sur Séoul ; à Gen-
san, une division avec de l'artillerie. La ligne do Ma­
sampo à Séoul est gardée par un petit corps arrivé de 
Tsouchim. 

» Le débarquement des troupes continue par Ma­
sampo et Chemulpo, et malgré les affirmations de 
Tokio, on renconro de grandes difficulés pour le 
transport des troupes, dues à l'organisation défec­
tueuse du service des ravitaillements. 

Attitude des Coréens 
KJiurbin , 29 février. — Les Coréens arrivés de 

Séoul raoojrtent que l'empereur s'est réfugié à la 
légation française avec toute sa cour; mais, le 19 
février, quand les Japonais sont entrés à Séoul, ils 
ont exigé que La cour quittât la légation, menaçant, 
en cas de refus, de brûler le palais et dio déposer 
l'empereur. Celui-ci s'est soumis a.ux ordres dos Ja­
ponais, qui lui font signer ce qu'ils désirant. 

Le vice-roi japonais s'est installé au palais pour 
surveiller l'empereur et l'empêcher do partir s'il 
lui en prenait l'envie; on refuse l'entrée des ba­
teaux marchands étrangers à Chemuûpo. 

L'armée coréenne û quitté la ville et les notables 
ont été obligés de livrer leurs demeures aux Japo­
nais qui les pillent et les saccagent. 

Dès la première nouvelle de l'arrivée dos Russes 
à mi-chemin de Séoul, les habitants de Séoul ont 
repris courage. Ds refusent d'accepter le papier-
monnaie des Japonais et ferment leurs magasins 
pour ne pas vendre do produits. 

EN MANDCHOUME 
Le plan des Japonais 

Saint-Pétersbourg, 1er mars. — (D'apiès les 
nouvelles de source non officielle parvenues du Ja­
pon à l'étab-major général, la concentration des 
forces navales japonaises devant Port-Arthur aurait 
pour but, en immobilisant l'escadTe russe, d'opérer 
des débarquements sur la côte de Mandchourie au 
nord-est de Port-Arthur, dans la baie de Corée, 
sous la protection de l'escadre ot à l'aide de nom­
breux transporta qu'ils prétendent avoir à leur dis­
position. 

Dans la présomption quo les troupes russes cen­
tralisées à Moukden ne sont pas encore en grand 
nombre, les Japonais comptent effectuer ce débar­
quement avec le dessein de marcher sur cette ville 
avec une supériorité numérique de troupes. Lea Ja­
ponais prétendent pouffoir jeter en Mandchourie 

60,000 hommes à l'aide desquels ils espèrent coupe» 
•le chemin de fer mandehourien et s'emparerde 
Moukden. ~ 

Dans les hautes sphères militaires russes, on dé­
clare que ce pion d'opérations aurait pu avoir quel­
que chance de réussite s'il ne fallait pas compter 
avec les forces russes déjà concentrées à Moukden 
efc "n> augmentent considérablement ton» les jours. 

D'autre part, sur toute la ligne du chemin de fer 
de Mandicnourie les troupes ont été considérable­
ment renforcées depuis le commencement de la guer­
re. — Agence Susse. 

Un démenti. - Port-Arfhur n'a pas été bom­
bardé ie 29 février 

Saint-Pétersbourg, 1er mars. — Jusqu'ici aucune 
nouvelle officielle n'est venue confirmer le bombar­
dement de Port-Arthur par l'escadTe japonaise dana 
la nuit du 28 au 29 février, bombardement signalé 
par les journaux anglais. 

Sont également non confirmées <es nouvelles an­
nonçant que les croiseurs russes Askold et Kovik 
auraient été gravement avariés. 

On mande, d'ailleurs, de Weî-Haî-\Feï au Times 
le 29 février, que la flotte japonaise a été signalée) 
!e matin au large de Chantoung... 

CARTE du Théâtre d* la Clierre russe-Japo­
nais*. — Reproduction en lithographie en cinq cou­
leurs an 1/5000000*, de la carte Japon-Corée-Mand-
jourie, extraite de l'Atlas de MM. Vivien de SainU 
Martin et F. Schrader. Une feuille in-folio (67 x 55), 
pliée et enchemisée : 90 centimes. 

CARTE Russie-Japon, indiquant l'emplacement 
actuel dos forces militaires du Japon et les ports 
ouverts. Prix : 1 franc. 

En vente à la Librairie du Journal de Jtoubaix, h 
Roubaix et à Tourcoing. On peut les demander à 
tous nos porteurs. 60688 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du mardi 1" mars 1901 

La séance est ouverte à deux heures, sous U présidence. 
de M. Guiuoin, vice-président. 

U SUPPRESSION DE L'ERSEIGNEHEHT CONCREGillSTE 
La motion Ripert 

L'ordre au jour appelle le scrutin public à la tribune 
sur la motion de M. Ripert, tendant à renvoyer, à le 
commission du Budget, le projet de loi relatif à la sup­
pression de renseignement oongréganiste. 

M. CONSTANS demande l'appel nominal. 
La Chambre décide que le scrutin aura lieu par appel 

nominal. Ltraissier se place au pied de la tribune, an» 
pelle les dépotés par leurs noms, en commençant par |S 
iefcaee I. designée par le sort. Lee députés dénient, mon­
tent l'escalier, prennent une boule des mains u un ****• 
taire, déposent leur bulletin dans 1 urne et en redee-
dant l'escax'ier de l'autre côté, remettent leur boule à un 
autre secrétaire. 

Le défilé se poursuit sans incidents. Les députés cau­
sent à leur place. On remarque que M. Doumer, prési­
dent de la Commission du Budget, vote contre le renvoi 
du projet à cette commission. 

A trois heures, le scrutin est clos. Il est procédé au 
contTe-appej, ç>uis au dépouillement. 

La motion repouuée 
Le Président proclame les résultats suivants: 
Vêtants, 445; majorité absolue, 233. 
Pour le renvoi, UBj con.re, 252. La motion de renvoi 

Ripert est repoussée. 
QUESTIONS DIVERSES 

L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise en 
considération de la proposition de loi de MM. îTourecii 
et Gauthier de Clagny tendant à déclarer inapplicable 
aux individus nés en France de parents français l'arfcle 
7 de la loi du 3 décembre 1849. (Expulsion des ctran-

M. COKSTANS. — Je regrette que la Commission d ini-
tiatrve n'ait pas rapporté en même temps la pro­
position de loi déposée par moi et tendant au même ob­
jet. 

M. SEMPAT. — Je demande que la Commission rap­
porte les deux propositions. 

La proposition est retirée de l'orvire du jour. 
La Chambre adopie. après urgence déclarée un rn-oje* 

de loi tendant à modifier la loi du 27 mai 1885, sur le* 
récidivistes. 

DEMANDE DE CRÉOITS 
LB PRÉSIDENT DU CONSEIL monte à la tribune et dé­

pose une demande de crédts pour le ministère de la 
Guerre. (Exclamations. — Cris a droite: Et la marine!) 

L'incident n'a ipas d'autre suite. 

LÀ SUPPRESSION 
de l'enseignement congréganiste 

L A M O T I O N 1. *. K| E S 
On revient au projet tendant à la suppression de l'en-

seigneuient conçna^aniste. 
M. LASIES présente une motion préjudicielle ainsi con­

çue : c Avant de procéder à la discussion «lu projet de 
foi, la Chambre invite le gouvernement à demander 
l'avis des Conseils municipaux, sur le maintien ou la 
suppression clés écoles libres dans leurs communes. » 

L'orateur invoque les libertés communales. L'extrê-
me-gauche proteste. 

Cris à droite: Les voilà les anciens (partisane de l'au­
tonomie communale. 

M. LASIQS. — Les Conseils muricipaux ont été con­
sultés sur les demandes en autortecuion présentées par 
les oongrégaticcis. Les trois quarts environ se sont pro­
noncés pour le maintien des oceijrrégations d'hommes, et 
La presqu'imAnicwté pour le maintien des congrégetione 
de femmes. La Chambre n'a (pas tenu compte, il es* 
vrai, de cet avis. 

M. BETSCAUE. — U y a «u des votes pour le maintien, 
mais pas si nombreux que vous le dites. 

Crû à droite : Donnes vos chiffres. ( Bruit. ) 
M. LASIBS. — On oonsuJt* bien les pstreota sur la date 

des vacances et on ne les ooneulterait pas quand il s'aert 
des droits les plus sacrés de la conscience et de la li­
berté? (Vifs applaudissements.) 

Cris à rextrêmegauche : Assez! Restons-en là! 
M. LASIBS. — Non, nous n'en resterons pas là; non* 

vous obH êrons à porter encore atteinte à ans libertés. 
(Vifs applaudissements: bruit.) 

Les 300 voix ministérielles «présentent deux million* 
et demi d'électeur* et il y a dix mil'écs d'inscrits. Voua 
ne représentez donc pats le suffrage universel. (Hurle­
ments à l'extrême-gauche.) 

M. Chamnié. qui représente l'élément libéral dans le 
Cabinet... (Exclamations ironques), a voulu dresser L* 
bannière 'de son libéralisme. On ne parle plus aujour­
d'hui du projet Chaumié M. Chaume, malgré 13V es* 
allé plus loin qu'il ne voulait ; il a déposé son projet aux 
pieds de M. Combes. (Rires et a^plaudasements ironi­
ques à droite; brait à l'extrême-gauche.) 

M Chaumié a l'air gêné. 
M. LASJKS. — Le projet actuellement soumis àt te 

Chambre n'atteindra pas les riches, mais il porte atteinte 
aux droits des paovres : c'est le rapt de 1* coeecieoc* 
Ues pauvres. (Vifs applaudissements à droite.) 

M. BAONOL. — Voyes les pauvres qni voue applau­
dissent. _ 

M. LASIIS. — Mais il me «érable qu'il n'y a pat mal 
de millions de wotae côte. (Rires et applaudissements.) 

Le Président du Coneeil exécute le programme an-
Moocé par le parti radical et le parti socoeliste. Quand il 


